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Claudine Turcotte, Catherine St-Pierre,  
Caroline Simard, Marcel Lauzon (président du 

conseil d’administration de DID)  
et David Emmanuel Hatier 

« Nous sommes transformés! » 
Journal de bord 

Séjour au Vietnam (Juin 2011) 
 
« Nous sommes transformés! » Voilà les mots employés par 
David Emmanuel Hatier  et Caroline Simard , les deux grands 
gagnants du volet « grand public » de la cinquième édition du 
concours Jefaismapart.Coop organisé par Développement 
international Desjardins (DID), pour exprimer ce qu’ils retiennent 
du séjour au Vietnam qu’ils ont réalisé du 10 au 19 juin 2011 
dans le cadre de cette initiative.  
 
Ils s’y sont rendus en compagnie de deux dirigeants et de deux 
employés de caisses Desjardins : Hélène Munger , jeune 
dirigeante à la Caisse Desjardins de Montmorency, Dany Richard , jeune dirigeant à la 
caisse Desjardins d’Aylmer, Claudine Turcotte , conseillère en développement 
coopératif à la Caisse Desjardins du Lac-Memphrémagog et Catherine St-Pierre , 
caissière à la Caisse Desjardins des Verts-Sommets de l'Estrie. Ces quatre participants 
ont également été désignés à la suite de concours internes organisés en parallèle. 
 
Ce séjour au Vietnam leur a entre autres 
donné l’occasion de visiter plusieurs 
People's Credit Funds (PCF), le nom donné 
aux caisses populaires locales appuyées par 
DID, et de se familiariser ainsi avec la 
microfinance et la coopération financière, le 
travail d’appui fait par DID auprès du réseau 
des caisses vietnamiennes (les People’s 
Credit Funds, ou PCF), et la réalité de ce 
pays qui allie tradition et modernité, sur fond 
de croissance économique en accéléré.  
 
 
La coopération au service d’un     
meilleur accès aux services financiers 
 
« La microfinance permet aux membres et 
aux communautés locales d'avoir un plus 
grand pouvoir d'agir. Les ressources financières, sociales et politiques que leur 
apportent les PCF leur permettent de mieux se prendre en main, de jouer un rôle plus 
important dans leur communauté et de prendre des meilleures décisions personnelles et 
sociales », explique David Emmanuel .  
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Hélène Munger  
et Dany Richard 

 
De son côté, Caroline  souligne que « les 
membres des caisses Desjardins sont privilégiés 
puisqu’ils ont accès depuis des décennies aux 
transactions intercaisses, à une multitude de 
guichets automatiques et à une diversité de 
produits d’assurance, pour ne nommer que cela. 
Au Vietnam, ces éléments n’en sont à leurs 
débuts. Mais le peuple vietnamien m’est apparu 
très ouvert et désireux d’aller de l’avant, ce qui 
me semble encourageant pour l’avenir. » 
 
 
 

 
Des prêts qui changent des vies 
 
Au cours des visites qu’ils ont effectuées, les participants ont été impressionnés par les 
impacts concrets qu’amène un meilleur accès aux services financiers.  
 
À son retour, Hélène partageait avec nous que même 
dans un pays aussi éloigné que le Vietnam, les caisses 
populaires et leur conseil d’administration respectif vivent 
des défis similaires à ceux auxquels font face les caisses 
Desjardins : « Je suis heureuse de voir que, même au 
Vietnam, des programmes existent pour permettre aux 
jeunes de siéger sur les conseils! ». 
 
À son tour, Dany témoigne : « Sans l'existence des PCF, 
les membres n'auraient pas les moyens financiers de 
développer leur côté entrepreneurial. De plus, chaque 
PCF semble avoir un petit nombre de membres 

(en proportion de la population de sa région), ce qui lui 
permet d'entretenir de très bonnes relations avec chaque 
membre. Mon séjour au Vietnam m'a permis de mieux 
comprendre comment DID aide le peuple vietnamien à 
accéder à de meilleures conditions de vie grâce à la 
microfinance. » 
 
 
Les caisses Desjardins du Québec pour modèle 
 
Au milieu des années 90, les PCF ont été créées à l’image des caisses Desjardins et 
depuis, elles fonctionnent selon les mêmes principes démocratiques.  
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Claudine le raconte bien : « Les Vietnamiens sont très conscients de leur situation 
économique et sociale et n’hésitent pas à faire appel à des ONG étrangères pour les 
accompagner dans leur développement; un témoignage de leur ouverture. Ceci explique 
d’ailleurs la présence de 900 ONG d’autres pays au Vietnam. Bien entendu, ils adaptent 
ce qui se fait ailleurs afin de répondre à leurs besoins, et c’est dans cette optique que le 
système des caisses vietnamiennes s’est inspiré du modèle de Desjardins. » 
 
« En tant que Québécois, poursuit Caroline , nous pouvons être fiers de constater que le 
modèle de caisse imaginé il y a 111 ans par Alphonse Desjardins, un homme de chez 
nous, soit répliqué à l’autre bout du monde et que ça fonctionne! Au fond, les PCF et les 
caisses Desjardins du Québec sont nées d’un même besoin/désir, soit offrir des 
services financiers aux gens moins nantis qui n’avaient pas accès autrement au crédit. » 
  
« La principale force des PCF, complète David Emmanuel , est la participation de leurs 
membres : Au Vietnam, les membres participent aux assemblées générales et 
expriment leur point de vue. Une autre force : les employés des caisses connaissent 
personnellement les membres emprunteurs. Il leur est donc possible d'offrir un appui 
mieux adapté à leurs besoins et d'avoir un meilleur contrôle sur le remboursement des 
prêts ». 
 
Et tout comme le réseau des caisses Desjardins au cours de ses premières années 
d’existence, au début du 20e siècle, le réseau des PCF est en plein développement et 
représente parfois une réalité toute nouvelle pour une population qui jusque-là n’avait 
pas accès aux services financiers.  
 
« Les caisses populaires vietnamiennes sont plus jeunes que les caisses Desjardins au 
Québec, témoigne Caroline , et je crois que c’est encore un défi pour elles de prendre 
leur place dans le paysage économique. Dans cette perspective, il faut certainement 
poursuivre les efforts de développement et d’éducation financière de la population. » 
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Une réalité différente 
 
Bien que notre modèle de caisses Desjardins ait inspiré les Vietnamiens, nos caisses et 
celles du Vietnam affichent parfois des différences frappantes, comme en témoigne 
Hélène. « En tant que dirigeante, je m'attendais à être capable de faire le parallèle entre 
la situation des caisses ici et là-bas. Mais le réseau des PCF évolue dans une réalité 
tellement différente de la nôtre que certains rapprochements sont impossibles! Mon 
séjour au Vietnam m'a permis de comprendre qu'un modèle financier peut bien 
fonctionner à un endroit donné dans un contexte donné. Si le contexte change, il faut 
adapter le modèle. Par exemple, au Vietnam, le terme « membre » désigne souvent une 
famille entière alors qu’ici, il désigne une seule personne. » 
 
Quant à Claudine , elle a été surprise d’apprendre que 80 % des transactions 
monétaires au Vietnam se font en argent comptant. « Ceci explique sûrement pourquoi 

seulement 20 % de la population utilise les 
services bancaires et que le crédit au noir 
est très fréquent. Il y a donc beaucoup de 
travail à faire et cela est stimulant pour les 
caisses, car leur potentiel de croissance est 
élevé ». 
 
David Emmanuel  poursuit en avançant 
que « le système coopératif au Vietnam a 
un potentiel incroyable: le Vietnam a douze 
fois la population du Québec, et la 
croissance de son économie est plus 
rapide. » 

 
 
Ce qui a le plus marqué les participants au cours d e leur séjour?  
 
Catherine  est revenue chez elle avec une meilleure compréhension du système 
bancaire autant d’ici que celui du Vietnam. « Je suis maintenant beaucoup plus 
consciente du progrès et de l’avancement opérationnel qui nous permettent de bien 
satisfaire les besoins de nos membres. De plus, il est plus facile de comprendre la 
complexité des démarches à faire avant de procéder à une optimisation des services. »  
 
Sur le plan humain, elle ajoute ceci : « Les Vietnamiens ont des valeurs familiales 
incroyables. Ils mettent la personne au centre de leurs décisions, bien avant l’argent. 
Aussi dans les caisses, ils offrent un service énormément personnalisé. J’admire 
beaucoup ces gens pour les efforts que cela nécessite. » 
 
En tant que conseillère en développement coopératif pour une caisse Desjardins, 
Claudine  a été attentive à des éléments publicitaires locaux : « Mon rôle consiste à 
promouvoir le modèle coopératif, assurer la présence de la Caisse au sein de la 
communauté et favoriser le développement de notre milieu. C’est pourquoi, j’ai bien 
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aimé le slogan de la PCF de Tuong Giang qui se traduit par « Coopération et entraide 
dans la communauté ». Quelques mots qui en disent beaucoup! » 
 
David Emmanuel  a quant à lui trouvé bien intéressant de rencontrer des gens qui 
bénéficient du système coopératif et de comprendre concrètement comment un prêt a 
pu changer leur vie. « J’ai particulièrement apprécié visiter des entreprises et 
commerces de membres qui ont reçu des prêts des caisses vietnamiennes : plantation 
de bonsaï, fabrique de moustiquaires de lit et vendeuse de poissons au marché local. » 
 
Caroline  parle pour sa part avec enthousiasme de la visite effectuée auprès de l’Union 
des femmes du Vietnam, une organisation socioéconomique très forte offrant des 
services financiers et non financiers aux femmes défavorisées et comptant actuellement 
plus de 13 millions de membres. « J’ai été très touchée par cette initiative. Les femmes 
vietnamiennes ont des idées, des solutions à proposer, elles s’entraident. Mais 
comparativement au Québec, il reste beaucoup à faire pour les aider à s’épanouir 
pleinement. » 
 
 
Le goût de s’engager davantage auprès de sa caisse  
 
Transformés par cette expérience, les deux gagnants du volet grand public sont d’avis 
qu’ils ont beaucoup appris pendant ce séjour au Vietnam organisé par Développement 
international Desjardins (DID). 
 
Pour David-Emmanuel , « voyager 
apporte une ouverture d'esprit aux 
pratiques qui existent ailleurs, et 
encourage à penser autrement, à faire 
preuve de flexibilité mentale ».  
  
« Mon séjour au Vietnam m’a permis 
de mieux comprendre le concept de 
coopération financière et m’a donné le 
goût de m’engager davantage auprès 
de ma caisse », rapportait quant à elle 
Caroline  à son retour.  
 
 
 
 
Ce séjour au Vietnam a été organisé par Développement international Desjardins avec l’appui financier de 
l’Agence canadienne de développement international (ACDI). 
 

   
www.did.qc.ca      www.acdi-cida.gc.ca  


